
téreífez a qui ils püflent conner ieurl
autorité. Qu'encore-que Henry III.1
fon tris-Ayeul , fornommé le Vak-1
tudinaire ,ne fot pas en état d'agir M
a-caufe de fes infirmitez continüel-í
les ,_ iln'avoit pas laiffé de rendre j
la Monarchie florifante,en fe fer- ,
vant de gens hábiles 8c pieux qu'il

'

avoit appelkz auprés de lui;8c
que Henry IV. fon grand Oncle
au contraire ,avoit tout perdu pour
avoir écouté les confeils de quel-
ques-uns de fes Courtifans ,qui
n'étoient retenus ni parla crainte
de Dieu,nipar le refpeft des hom-
mes. Que fans aller filoin,Fexem-
ple des Rois Catholiques Ferdinand
8c Ifabelie pouvoit fuffire ;Que
fous leur regne les Charges fe don-
noient au mérite 8c non pas a la
faveur oy. a la brigue ;8c aux im-
portunitez de leurs Miniftres;Qu'ils
avoient fouvent cherché des per-
fonnes recommandables par leur
feul mérite , quoi-qu'inconnues á
la Cour,pour les mettre dans les
plus grandes Places ;Qu'ils obfer-
voknt cette loüabk coütume d'ék-

•3
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4
ver les gens par degrez ,afin de-
prouver leur fageffe 8c leur capaci-
té ,8c de donner enfuite á chacun
des emplois proportionnées a fon
génie ; Qu'auífi Fordre 8c la paix
avoient regné avec eux, 8c que le
Ciel avoit beni toutes leurs entre-
prifes ', Que puis-que Dieu luiavoit
donné du difcernement 8c de la
prudence au-dela méme de fon age,
ildevoit faire reflexión fur ees avis
importans , 8c confiderer que tout
le bonheur ou le malheur d'un
Regne dépendoit prefque toüjours
des commencemens. Ils finiffoient
enfin par ces paroles :C'eft pourquoy ,
Grand Prince, toute ÍXjpagne fie jette
a vos piez,, & vous fiupplie trés-mftam-
ment, de prendre fom du repos public,
& darréter (avance & la licence de
quelques particuliers. il eft jufte qu'on
laiffe vivre felón ¿es loix &les conmines
de fies Peres uneNationfi noble &de plus
fiz,elée pour le firvice de fies Rois.

Charles ,qui ne manquoit ,ni
dedroiture ni de lumiere ,quoy-
qu'il n'eüt encoré que dix-huit ans,
fit reflexión fur cette Lettre , &



'1
reconnut qu'on luidonnoit de bon?
confeils ;mais les Flamans auprés
de quiilavoit vécu des fa premiere
enfance , le remirent bien-tót dans
leurs fentimens ,8c luiperfuade-
rent de differer fon voyage. Cepen-
dant les Villes recommencerent a
murmurer avec aigreur ,on com-
ptoit des fommes immenfes tranf-
portées hors du Royaume ,8c par
des fupputations vrayes ou fauffes ,
on prétendoit avoir découvert que
le feul Chancelier Sauvage ,en qua-
tre mois ,avoit tiré plus de vingt-
mille ducats ,8c les autres a pro-
portion. Sur cela les Peupks firent
de nouvelles inftances au Cardinal
8c au Confeil,pour une Affemblée
genérale oü Fon traitteroit feule-
ment des moyens de maintenir les
Loix du País ,de réprimer Favari-
ce des Flamans , 8c d'empécher
qu'on n'obtinft les Dignkez 8c les
Benefices par faveur ou par argent.
Us proteftoient que fiFon vouloit
encoré les amufer par des promeffes
incertaines ,ils avoient refolu de
s aífembkr de leur autorité privée ,



deíordres ,par le zék quüsavoieñ!
pour lebien public ,8c pour le fer-
vice de leur Makre.

;s_s:m> a c:e¡'.%

Le Cardinal leur répondit •_, Qu'il
étoit raifonnabk de corriger les
abus , 8c que toute fa conduite
paffée faifoit affez vok'qu'il n'étoit
pas homme a les approuver, ni
ales fouffrk ;Qu'il convoqueroit
done les Etats , comme ils fouhai-
toient, mais qu'il falloitpar refpeft,
attendre les ordres du Roi , afín
que s'il arrivoit bien-tót ,ainfi qu'il
le faifoit efpérer , ils puífent fe
plaindre tous enfemble a fa Majefté
avec plus de fuccés 8c avec plus de
bienféance ;8c enfin ilménagea fi
bien les eíprits qu'ils promirent de
demeurer en repos , jufqu'au mois
de Septembre ,quoy-qu'on ne fút
encoré que vers la finde Janvier.En méme tems ,pour exhorter le
Roi a ne plus retarder fon voyage,
il dépécha des Courriersen Flan-
dres ,8c lui écrivit en ces termes :
Vené%_ , seigneur ,appaifir ces orages. Le
Peuple efiinfiolent quand ilapris unefois



l,iliberté de parler , &ceux qui fieplai-
gnent bautement ,ne font pas fon éloi-
gncz, de fe revolter. Cependant ilprit
fes mefures , afin de n'étre pas íur-
pris , 8c réfolut , au cas que le
Roi demeurát en Flandres , d'af-
fembler les Etats a Madrid , oü il
pourroit s'en rendre le maltre , 8c
reteñir par fa préfence , les Députez
dans le refped_. Mais enfin le Roi fe
determina ,8c la Flote d'Efpagne
partit peu de tems aprés pour Faller
prendre aux Pais-bas avec toute ía
Cour , 8c le ramener en Efpagne
vers la fin de l'Automne.

'7

Pendant cét intervalle les enne-
mis de Ximenés táchoient de le
décrier. Les uns affeüroient qu'il
n'avoit appaifé ces émotions popu-
kires que pour reteñir plus long-
tems le Gouvernement ,en faiíant
vok au Roi qu'il n'y avoit point de
neceífité, qu'il vinft en Efpagne;
8c que c'étoit auífi pour ce fujet
qu'il envoyoit tout Fargent du
Royaume en Flandres. Les autres
difoient qu'il ne refofoit rien au
Peuple pour le gagner 8c pour s'en



fervir contre la Nobleffe dans íes
occafions. On fit méme plufieurs
Libelles contre luiqu'il méprifa ,
8c dont ilne voulut pas qu'on re-
cherchát les auteurs ,difant :Que
lors-qu'on eft elevé en dignité,& qu'on
ría rien a fie reprocher ,on doit laiffer aux

inférieurs cette mifierable confiolation de
vanger leurs cbagrins par des paroles. En
ce méme-tems ayant eü des nou-
velles certaines que le Roi s'embar-
queroit vers la fin de l'Efté ,ilre-
folut de s'avancer avec le Confeil,
8c voulut auparavant paffer par To-
léde pour reconnoitre Fétat de, fon
Diocéfe , 8c pour vifiter quelques
Monafteres qu'il faifoit a&uelle-
ment batir a fes dépens. Ce fut-
ía qu'il appaifa le trouble que le
Nonce du Pape avoit caufé dans
tout le Clergé d'Aragon 8c de
Caftille.

León X.par Fautorité du Con-
cile de Latran ,avoit impofé des
Decimes fur tous les Benefices de
l'Eglife Catholique. Le pretexte
qu'il prenoit , étoit la défenfe de la
Chrétienté ,8c la guerre contre les° -

n .i,_



V,V, I1>í>ínhdéies.Selim Empereur de^Tunl
venoit de remporter une célebre
viftoire oü ilavoit défait le Soldánd'Egypte, 8c Foncraignoit qu'aprés
cet heureux fuccés ,il ne tournát
fes armes du cóté de l'Itaüe. Le
Pape pour lui en fermer Fentrée
avoit refolu d'en faire fortifier les
Places maritimes ;8c dans ia der-
niere Séance du Concik,ilpropofa
aux Peres qu_kétoient afkmbkz ,de lever pour ce deffein duraht l'ef-
pace de trois ans , la dixiéme par-
né des fruits de tous les reven ustccleiiaftiques. Quelques Evéques cne furent pas de cét avis ,8c repre- L
enterent qu'ilétoit rude de charger

"
íes Benefices de cette forte d'exac-
tun ; Que ks Decrets des autres
Conaks 8c les Ordonnances des
autres Papes kdéfendoient,8c qu'a-
vant que de lever ces contributions
«traordinaires for ks Prétres ,il
falloit inviter les Princes Chrétiensa preparer ks Armées de Mer __ de

erre,íans lefquelkson travailieroiten vain a réfifter á ces Barbares. Leape loutenoit au contraire qu'on
Teme ii, H

'



avoit le méme droit qu'avoit eü le
Concite de Conftance fous le Pon-
tificat de Martín V. 8c qu'on fe
trouvoit dans unepareille neceíiité ,
8c qu'il ne voyoit rien de plus
preñara que le danger oü étoit
Fltalie 8c Rome méme ,d'étre atta-

quée par l'Ennemi commundu nom
ChrétienM

\u25a07<

PLeClergé dAragon oü préiidoit
FArchevéque de Saragoffe Regent
de ce Royaume , prétendoit étre
exempt , de cette forte de tribut,
par un privilége particulier ,8c de-
libera dans fes Synodes s'il devoit
payer celui-ci. Mais parce-qu'il im-
portoit de f^avoir les fentimens du
Cardinal ,8c d'étre appuyé de fon
credit a Rome ,FArchevéque de
Saragoffe 8c les autres Evéques
d'Aragon ,lui écrivirent pour le
prier de proteger FEglife d'Efpagne,
'8c de ne pas fouffrk que fous une
Régence comme la fienne,elleper-
dit fes immunitez. Le Cardinal
qui n'avoit pas permis que cette

levée fe fitdans la Caftille, leur re-
pondit tres-civilement ,8c promit



ífl
qu'il employerok fes foins 8c fel
offices auprés du Pape ,pour con-
ferver ks libertez Ecclefiaftiques ;
que cependant illes prioit de rom-
pre leur Affemblée , 8c d'attendre
en repos Févenement de cette affai-
re , -8c qu'il efperoit faire en-forte
que le Clergé íeroit content. ílen
écrivit au Roi Catholique ,8c lui
manda que fon avis étoit de con-
voquer des Synodes dans la Caftil-
le, comme on avoit fait en Aragón,
oü Fon examinát a fond qu'elles
étoient les caufes legitimes de ces
exaítions ,8c ficelle qu'on propo-
fok étoit dans les regles.

Au méme-tems ilenvoya ordre
a fon Agent a la Cour de Rome, de
s'informer précifement de ce que le
Concile de Latran ,avoit ordonné
la-deflus ,8c d'aller cependant offrir
au Pape non - feulement les Deci-
mes ,mais encoré tous ks revenus
du Diocéfe de Toléde ;8c méme s'il
etoit neceffaire tout For 8c Fargent
des Egíifes d'Efpagne : en faifant
entendre néanmoins a Sa Sainteté
qu'il la fuppliok de vouloir dé-

L'An
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. clarer nettement ce que c etoit que
cette guerre Sainte , dont il ne
voyok nul préparatif :parce

-
que

s'il n'y avoit un fujet preitant &
raifonnable ,il ne fouffrirok ja-
mais que le Clergé d'Efpagne ,
fous fon gouvernement , devinfl
tributaire. Le Pape lui fit repondré
par les Cardinaux Pucci 8c de Me-
diéis ,qu'il n'avoit point encoré

impofé de Décimes , 8c qu'il n'en
impoferoit que dans la derniere ex-
trémité ,fuivantle Decret du Con
cile. Ildefavoüa méme fonNonce,

8c promit qu'il n'inquiéteroit jamáis
le Clergé d'Efpagne , 8c ne feroit

r rien la-deffus fans le confentement
,. des Prélats ,8c fur-tout d'un hoiij-'*

me comme lui,dont ilconnoiíloit
la fageffe 8c Fautorité, Ximenés ne

laiffa pas de faire affembler les Evé-
ques a Madrid,qui refoférent tous

d'une voix cette impofition. U les

loüa , 8c leur promit fa proteftion ,
s'il le falloit •, 8c le Pape fe conten-

ta de lever cét Impót for ks Bene-
fices de FEtat Ecclefiaftique.

La conftance quiavoit foutenu

/



'3
Ximenés dans les divers mouve-
mens, dont nous venons de par-
ler , luifit entreprendre prefque au
méme-tems d'humilier les trois plus
puiífans Seigneurs du Royaume,qui
vouloient fe fouftraire a fon autori-
té,ou á fa juítice. Le Duc de l'In-
fantade fot le premier ,a Focca-
fion d'un procés qu'il avoit pour la
Seigneurie de Velenne. Cétoit une
Terre auprés de Guadakjara ,qui
appartenoit depuis long-tems a la
Maifon de Mendoza ,dont le Duc
étoit le Chef. Son cadet a qui elle
étoit écheüé en partage , Í'avoit
vendué au Comte de Coruña. La
vente s'étoit faite dans les formes ,
l'argent avoit été donné , 8c Fac-
quereur en joüiffoken repos ,lors-
que le Duc prétendit avoir trouvé
dans k Teftament de fon Áyeul,
un artick qui portoit , qu'au-cas
que cette Terre fot aliénée de fa
Maifon, Fheritier du Duché pour-
roit y rentrer ,en rembouífant ce-
kiqui Fauroit achetée. Le Procés
etoit pendant depuis plufieurs an-
nées devant le Confeil de Valla-



dolid. Et Ximenés des qu'il fot en-
tré dans la Régence , avoit declaré
qu'il ne pouvoit fouffrir ks lon-
gucirsniles chicanes. dáns ks Affai-
res ,8c qu'il vouloit finir tous les
Procés intentez devant ks Juftices
Royales.

ceux qui avoient befoin de
faveur ,8c qui fe défioient de leur
caufe ,furent effrayez de cette réfo-
lution,8c obtinrent de la Cour de
Flandres, par le crédit de leurs amis,
que le jugement de leurs Procés fe-
roit differé jufqu á-ce que leRoi füt
arrivé dans le Royaume. Le Car-
dinal de fon cóté ,fe fitenvoyer un
pouvoir de connokre de toute for-
te d'affaires, 8c de les juger fans dé-
ky. Cependant, comme iln'y avoit
rien de ftable dans ks ordres qui
venoient des Pais-bas, 8c que tout

s'y faifoit parintérét,k Duc eütaíFez
de faveur pour obtenir des Lettres
de furféance ,par kfquelks le Roi
fe réfervoit la connoiffance de fon
affaire, 8c défendoit a quelque Juge
que ce fót,de s'en mékr.On eüt peine
a trouver un homme affez hardi,



pour fignifier cette défeníe auCar-^^^
dinal , 8c Fon pritenfin Fexpédient L'An
de Fen faire avertir par quelques- 1517,
uns de fes amis.

'.

Le Cardinal écrivit incontinent
au Roi 8c a fes Miniftres,pour fe
plaindre du peu de confideration
qu'on avoit pour lui, 8c leur repré-
fenta que lafaveur qu'ils venoient defaire Fpift_
au Duc de l'lnfantade ,étoit une injuftice Ximen.
qu'on fáfioit au Comte de Coruña ;Que

*d Ca '

fice Duc croyoit fia caufie bonne ,ilen de- rs '

voitpreffer lejugement ,&non pas le ré-
ntente ;Quil ríétoit pas raifionnable de
luióter ce bien,s'il lui apparteno'u ,mais
que s'ilne luiappartenoit pas ,ilétoit en-
coré moins raifionnable de vouloir aggran-
dir, au préjudice d'un autre,un homme
quiríétoit deja que trop puiffant,Quilne
falloitpas craindre quil arrivat du défi/r-
dre quand on fiuivoit le droit &la raifin,
más quand on ne rendoit pas la juftice
égdement. Illeur fit connokre en-
fuite que leDuc avec toute la faveur
du Roi Ferdinand , dont ilavoit
l'honneur d'étre allié, n'avoit jamáis
pü avoir autre avantage fur ía Par-
tie,que celui d'éluder le jugement.



Sur cela le Roilaiffa alier le cours
de la Juítice :Faffaire fot examinée
dans le Confeil , 8c le Comte de
Coruña maintenu dans la poffeffion
de la Terre.

Ilarriva peu de tems aprés , que
le Grand- Vicaire ,établi parle Car-
dinal a Alcala-de-Henarés , ayant
envoyé fon Promoteur a Guadala-
jara, pour informer de quelques
defordres dont on accufok des
Ecclefiaftiques ,leDuc qui ne cher-
choit qu'une occalion de fe vanger ,
fit prendre ce Juge Ecclefiaftique ,
8c lui fit donner des coups de bá-
ton , íbus pretexte qu'il entrepre-
nok fur les droits de Bernardin de
Mendoza fon frere,qui étoit Ar-
chidiacre du lieu. Le Cardinal en
fot bien-tót averti ,8c dit publi-
quement, que le Duc de llnfantade
venoit de commettre deux crimes dans
une fiule aftion ;l'un contre la Reli-
gión , &lautre contre ÍEtat ;qu'auffi
ilprocéderoit contre lui en qualité d'Ar-
chevéque, en l'excommuniant ,&en qua-
lité de Regent du Royaume ,en le pri-
yant de fia Duché. Quoy-qu'il n'eüt



pas deffein de le punir fi fevere- _.

ment , il jugeoit á-propos de Fé- I

tonner ,8c de le faire revenir a hú. i

Toutefois ces menaces ne firent-4.

7

qu'irriter ce Seigneur ,8c fa colére
le porta a des extravagances ,dont
il eüt honte dés-que les premiers
mouvemens forera paffez.

Ilcommanda a fon Chapelain ,
qui avoit été autrefois de la Mufi-
que du Roi Ferdinand , d'aller
trouver Ximenés ,8c de luidiré de
fa part tout ce qu'il avoit pú s'ima-
giner d'outrageux. C'étoient des re-
proches de fa naiffance 8c de fa pre-
miere condition, 8c des menaces ri-
dicuks de luifaire reprendre le froc,
8c de lerenvoyer dans fonCouvent,
8c autres chofes fembkbks. Ce bon
Prétre ,quoyque la commiífion luí
parüt affez hafardeufe ,ne laiffa pas
de s'en aquitter. Ilfe jetta aux pies
du Cardinal , 8c le fopplia de lui
pardonner par avance les injures
qu'il étoit chargé de luidiré,puis ,.
fe relevant avec modeftie, redit fidé-
kment tous ks mauvais difcours-
que fon Makre luiavoit appris..



Le Cardinal fans s'émouvoir,
fans s'impatienter ,fans finterrom-
pre, 8c admirant la ftmplické de cet
homme ,Fécouta paifiblement juf
qu'á-ce qu'il eüt achevé. Alors il
lui demanda fi c'étoit la tout , 8c
s'iln'avoit plus rien a diré \u25a0_, 8c com-
me ileüt répondu que non :Allñ,
mon ami, lui dit-il, retournez,-vorn-

en vers votre Mattre ,&vom le trouve-
rez, bien honteux de la commiffwn quil
vom a donnée. La chofe arriva com-

, me ilÍ'avoit prédit. Le Duc qui
l*avoit fait reflexión fur un procede
fibizarre, reprochoit a tous fes amis
qu'ils Favoient trahi en í'abandon-
nant a fa cokre ;8c des qu'ü vk
k Chapelain , il le gronda de ce
qu'il lui avoit obéi fi ponftüelk-
ment. Ximenés ne fe plaignk point
de cet outrage ;8c méme peu de
jours aprés, FArchidiaconé de Gua-
dalajara , étant venu a vaquer par
ia mort du frere de Mendoza ,le
Cardinal au grand étonnement de
tout le monde le donna au fils du
Duc ,parce-qüe c'étoit un jeune
homme fage 8c bien elevé.



DlU y
Cependant le bruit de l'iníulte

faite au Regent ,s'étant répandu
dans toute l'Efpagne, le Connefta-
ble de Caftille s'imagina bien que
cette aftaire auroit des fuites fácheu-
fes pour le Duc de l'Infantade , fi
Fon ne Faccommodoit prompte-
ment. IlFalla trouver , 8c luire-
morara qu'il avoit tort d'avoir of-
fenfé fi indignement un homme
quin'étok pas accoütumé á fouf-
frir, 8c qui avoit le pouvoir de fe
vanger ;Qu'a la verité fon humeur
étoit bien fácheufe 8c bien dure;
mais qu'il falloit ceder au tems c_
_ la forcé ,8c qu'il lui confeilloit
de fe reconcilier avec luia quelque
condkion que ce fot.Ils'offrk d'em-
ployer pour cela fes foins 8c fes
offices auprés du Cardinal ,8c le
fit avec tant d'adreffe ,que ce Prélat
promit qu'il pardonnerok de bon
coeur au Duc,s'il fe repentok de
fes emportemens ,8cvs'il demandoit
grace de la violence qu'il avoit fake
á un Officier Ecclefiaftique ,par
laquelie ilavoit encouru ks cenfu-

L

I



• Les:paroles ayant été données de
part 8c d'autre , le Conneftable
pria le Cardinal de luimarquer un
jour,8c de luipreferiré fe lieu oü
ilvouloit qu'il luimenát fon Amy.
On convint que l'entreveüé fe fe-
íok a Füencarral 5 qu'ils s'y ren-
droient de bonne-heure j qu'ils
viendroient peu accompagnez , afin
d'étre plus en' liberté ,8c qu'ils s'é-
clairciroient une bonne fois ,des
fujets qu'ils croyoient avoir ,de fe
plaindre Fun de Fautre. Ximenés
les avoit méme conviez a díner , 8c
le jour de l'entreveüé étant venu ,il
partit affez matin afin deles rece-
voir :mais voyant que Fheure fe
paffoit ,ilfe mit á table fansks at-
tendre ,avec í'Evéque d'Avila,k;
Gouverneur de Caeork, 8c deux au-
tres perfonnes de fa Maifon qui Fa-
voient fuivi.Les deux Seigneurs ne.
revinrent qu'une heure aprés, ayant
díné de leur cóté, 8c n'étant accom-
pagnez que d'un valet. Comme le
Cardinal ,n'avoit jamáis de tems.
a perdre ,aprés les premieres civi-
_ite.z,il. entra inconünent en matiérq,



mais k Duc d'abord interdit ,puis
emporté de colére, Finterrompit, 8c
lui dit que pourveü qu'il obfervát
fa Religión 8c qu'il obéift a fon
Roy,iln'étoit pas fait pour rendre
compte á d'autres, de fa conduite.

Alors le Cardinal qui lui parloit El

auparavant avec douceur r repre- A
nant fa fierté :Et moy, Seigneur Men- Vl
doz,a , jefuisfiait ,lui-dit-ilpour vom c,

faire punir ,comme Inquifiteur ,fivom x-
manquez, a vótre Religión , & comme c'

Regent ,fivom ríobéiffez, au Roy. .Le
Connétable bláma fort fon Amy,.
8c tacha d'appaifer le Cardinal, qui
reprenant fon difcours fans s'é-
ehau-Fer, 8c fe tournant vers le
Duc, fe juftina fur la rupture du
Mariage de ía niéce ,avec le neveu.
du Duc, 8c fur le jugement de fon-
Procés contre le Comte de Co-
ruña. IIfe plaignit enfuite fort
doucement de l'Ambaffade de fon
Chapelain ,8c l'áffura que pour lui,
ilavoit toüjours honoré la Maifon
de Mendoza, §c qu'au-refte, ilpou-
voit fe fou-fftiirqu'au plus fort de
leurs démékz , tout offeníe. quili



étoit,iln'avoit pas laiffé de don-
ner a fon fils un des meilleurs Be-
nefices du Diocéfe de Toléde : ce
que je ne dis pas , ajoüta-t-il, pour
vom reprocher un bienfait ,mais pour
vous faire voir que vom avez, ton.

Le Duc de Fínfantade fot telle-
ment touché de ce difcours, qu'il fe
leva tout d'un coup de fon fiége
pour fe jetter aux piez de Xime-nés, 8c lui demander pardon ;mais
le Cardinal Fempécha ;8c Fem-
braffant avec affeítion :si je ne vom
aimois,lui dk-il,&fije ne vom eftimois,
jeríen ufiroispas a vótre égard comme je
fats. Ils étoient fur le point de fe
feparer aprés les derniers compli-
mens, lorfqu'on ouit tirer plufieurs
coups, 8c un grand bruit de gens-
de-guerre ,autour de la maifon.
C'étoit D. Juan Spinofa Capkaine
des Gardes du Cardinal , qui lui
amenoit cette Efcorte. Cet Officier
a qui Fon avoit caché comme aux
autres cette entrevüé, Fayant ap-
prife par hazard } avoit fait monter
á cheval ía CompagJflfc. ne jugeant



'3
feür au Regent de marcher comme
un particulier ,8c de fe commettre

avec des gens qui devoient luiétre
fufpeé-S _, 8c ii avoit couru á toute

bride a Füen^arral. Le Duc 8c le
Connétable furent étonnez de ce
bruk, 8c crürent d'abord qu'on leur
avoit tendu un piége ;mais le Car-
dinalles raffeúra ,8c aprés avoir fak
en leur préfence une févére répri-
mande a Spinofa d'étre venu fans
ordre,il prit congé d'eux,8c s'en re-
tourna a Madrid. Ce fot ainfi que
fe terminérent ces differens avec k
Maifon de Mendoza.

L'aíFaire du Comte de Vreña cau-
fa beaucoup plus de trouble dans
le Royaume , 8c donna par confé-
quent beaucoup plus de peine a
Ximenés. C'étoit un homme re-
müant, qui avoit été le premier
Ennemi du Regent 8c de la Régen-
ce. Il étoit accufé d'avoir aífifté
fon fils contre le fervice du Roy,
dans FafFaire du Duc de Medina
Sidonia ,8c il avoit maltraité des
Officiers qui exercoient la Juítice^
ou qui kvoient ks deniersRoyaux.
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Le Cardinal avoit diífimulé pru-
demment ees rebellions , parce-
qu'il fe trouvoit alors dans de
grands démélez avec le Duc de
FInfantade 8c le Duc d'Albe, 8c
qu'il ne jugeoit pas a-propos d'a-
voir for les bras au méme tems,
ks trois plus puiffantes Maifons
de Caftille. Mais il fe prefenta
bien-tót une oecafion de lui faire
fentir fes fautes paffées. Ilplaidoit
depuis long -

tems avec Quixade
pour la Seigneurie de Villafrate
prés de Valladolid. Et ils'en étoit
mis de lui-méme en poffeífion fans
que fa Partie qui avoit eü recours a
ia Juítice eüt pü encoré rien obte-
nir.

Ximenés qui avoit entrepris r
comme nous avons deja dit,de ter-
miner tous les vieux Procés, fit ju~
ger celui-cy j. 8c par Arrét de la
Cour de Valladolid , la Seigneurie
de Villafrate fot adjugée a Quixa-
de,qui ayant a-taire a un homme:
qui ne cédok pas aifément ,implo-
ra le fecours du Cardinal. Le Car-
dinal" luifit donner un Huiffier ___
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quelques Sergens ,pour exécuter '

FArrét felón fes formes j8c le Com-
te de Vreña layara f<?í\ ,8c fe plai-
gnant qu'aprés lui avoir fait une
injuftke,on vouloit encoré luifai-
re violence ,'recommanda a fon fils
de recevok ces gens-la comme ils
meritoient. Ce je-une homme ac-
compagné du fils du Connétable ,
du Duc d'Albuquerque 8c de FAl-
mirante ,les attendk prés de la
Ville. La on les chargea de coups,
on kür découpa le vifage , 8c on_

les renvoya avec menace de les
faire pendre, fi jamáis ils y reve-
noient.

1/
i

Ces Officiers s'en retournérent
a Valladolid couverts de fang-8c
de meurtriffeüres, 8c ce fpectacle fit
horreur a tous ceux qui avoient
quelque refpecY pour les Loix.
L'Evéque de Malaga Préfident de l

cette Cour , quoy-qu'il fot de fon
naturel fort doux 8c fort moderé,

'
fit affembkr les Milices, 8c prenant
les armes lui-méme fe mit á leur
tete , pour venger l'injure faite a la

Juítice 8c a l'autorité Royale _, 8c



1 deja ilmarchoit á Villafrate. Alors
le Connétable voyant le danger oü
étoit fon fils , y accourut ,fit fortk
de la Villeces jeunes Seigneurs qui
commencoient a s'y fortifier, 8c
commanda qu'on executát fans
oppofition 8c fans bruit,ce que la
Cour avoit ordonné. L'Evéque
congédía ks Milices 8c s'en revint
fatisfak a Valladolid. Ximenés ne
fot pas plütót informé de Faffaire,
quil fitproceder contre ks coupa-
bles, comme pour crime de kze-
Majefté. On afficha leurs profcri-
tions dans les carrefours ,8c on ks
declara rebelks par des Hérauts
publics , dans Madrid 8c dans Val-
ladolid , s'ils ne fe remettoient
promptement dans ks Prifons du
Confeil Roya!, pour yrendre com-
pte de leurs aclions.

Les jeunes Seigneurs fongérent
alors á fe mettre en lieu de feñreté
8c pour cet effet rentrerent dans
Villafrate avec ce qu'ils pürent
amaffer de monde, refolus de fe dé-
fendre jufqu'a Fextrémité. Leurs
Peres étoient akrmez , 8c ne fca-



voient quel parti prendre. Le Con-
-

nétable 8c F Almirante ne bougé-
rent d'auprés de l'Evéque de Ma- :

laga,afin-qu'il fot témoin de leur
conduite, 8c que Forage ne tombát
pas for eux-mémes. Les autres

s'aífemblérent pour refoudre ce
qu'ils feroient. Quelques Amis du
Cardinal luiremontrérent que tous

les Grands de Caftille alloient fe
liguer contre lui dans cette affaire,
oü ils étoient prefque tous intéref.
fez, 8c il leur répondk qu'il ne
pouvoit diífimukr leurs fautes ,8c
qu'il fcavoit bien le moyen de les
ranger tous enfemble a leur devoir,
s'ils en fortoient. C'eft pourquoy
ildonna des Troupes au Commif-
faire Sarmiento , lui commanda
d'aller faire le procés aux rebelles,
8c de ruiner par le fer ou par le
feu,cette Villequi leur fervoit de
retraite.

D

V
i

Cependant ks Seigneurs qui s'é-
toient affemblez a Portillo , au-
roient bien voulu réfifter ouverte-
ment a Ximenés ;mais comme
chacun craignok pour foy, ils con-



clurent qu'il falloit mener cettfÉfefaire avec douceur 8c zvec ádrele,
lis lui écrivirent done des Lettrespleines de refpeét 8c de foümif-
lion,en luí demandara pardon lesuns pour leurs fils, 8c les autrespour leurs Pareos. Auméme-temsils ecnvirent au Roy qu'il n'étokplus poflible de fupporter l'humeurdifficik 8c violente de Ximenés, 8c
que fiSa Majefté n'y mettok or-dre, tout le Royaume alloit fe foü-lever. Le Comte de Vreña de foncote recufoit hautement le ConfeilRoyal avec opiniátreté ,quoy-que
íans raifon ,8c demandoit que leRoy méme prk connoiffance de fa
caufie.

Le Cardinal ne doma pas qu'en
cette occafion comme dans les au-
tres, on ne tacha* de forprendre la
Cour, 8c de prevenir fe Roy contre
luí :illui fitécrire par le Confeil,
8c lui écrivit lui-méme toutes les
eireonftances de cette affaire , de-
peur qu'on ne lui eüt envoyé de
fauffes réíations. La finde fa Let-
tie etoit : Voila au vray comme tout
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ieft paffé. Nous ríavons aucune inimitiém
parttculiére contre ce Seigneur. QuelleM
apparence que tant de Juges aux yeuxI
du public, contre leur confíeme &leur j
bonneur , ayent unaniment conjpiré a le M
perdre ?Ne voit-on pas tous les jours leur v
integrité, fioit dans lesjugemens des pro- $

cés, fioitdans la punition des cr'tmes ? Si e
les Gens-de-bién qui compofient vótre s

Confieil l'ont condamné ,c'efl fia faute ,e-
& non pas leur haine & leur corru- ¿
ption. S'il veut tout renverfier &tout
perdre , ne fimmes-nous pas établis pour
défendre le fioible contre le puiffant ?
Nom ne pouvons éviter que ceux qui
troublent le repos public ne nom ha'ifi
Jent , nous devons au-moins Jane en

forte qu'ils nous craignent. lis voudroient
décrier notre conduite ,parce-que nom
ne pouvons fouffrir leurs injufiices. La

Jidélité que nom devons a. Votre Majefté
nous oblige de l'avenir que fi elle veut
maintenir l'ordre dans fes Xtats,elle
doit rejetter ces plaintes par lefiquelles
on implore vótre autorité contre votre

autorité méme. Commandez, done qu'on
obfierve les loix dont vom devez, étre le
défenfieur , &faites-nom la grace de



croire que nom ríabufions pas de lajufti.
ce que vom avez, cu la bonté de nom
confier.

Cependant ii eüt ávis qu'il fe
formoit plufieurs cabales. Ilinter-
cepta des Lettres féditieufes de
ceux qui lui avoient fait des pro-
teftations de refpe£t 8c d'obéiffan-
ce. IIapprit que FEvéque de Za-
mora chef des féditions popukires,
s'étoit avancé vers Valladolid pour
fe jetter dans Villafrate, 8c que
toute la Nobleffe étoit en mouve-
ment.Les coupabks qui fe croyoient
affeürez dans cette Place , fe mo-
quoient du Commiffake qui venoit
les 'aifiéger ; 8c afin-que rien ne
manquát a leur folie, ils traínerent
un jour par ks rués en dérifion du
Cardinal ,une figure qui le repre-
fentoit , 8c qu'ils avoient revétue
d'habits Pontificaux. Cependant
Sarmiento arrive ,aífiége la Ville,
la preffe 8c la reduit á Fextremité.
Comme ilétoit prét de donner Faf-
íaut 8c de la prendre , les jeunes
Seigneurs par un coup de defeípoir
qui kur réüffit, fortirent l'épée á la
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main , avec ce qui leur reftoit de
braves-gens ,forcérent tout ce qui
s'oppofa a leur paffage 8c fe fauvé-
rent. Aprés cela le Commiffake
entra dans la Ville fans réfiftance,
8c fitpublier dans les Places publi-
ques par un Héraut , l'Arrét qu'il
avoit dreffé felón les formes de la
Juítice. Cét Arrét portoit que fe-
lón l'ancien ufage d'Efpagne, Villa-
frate oü la rebellion s'étoit faite, fe-
roit brüié, 8c rendu pour jamáis in-
habitable , qu'on y feroit paffer la
chame 8c femer du fel •_, Que Gi-
rón 8c fon fils avec leurs cómplices
feroient punis comme criminéis de
kze- Majefté , 8c condamnez a dé-
dommager QuiXade de toutes fes
pertes. On commen^a auífi-tót a
mettre le feu dans tous ks quar-
tiers de ia Ville,8c a tirer toute Far-
tillerie contre les muradles ,qu'on
ruina jufqu'aux fondemens. Sept
des principaux Bourgeois qui
avoient crié, pendant qu'on mal-
traitok FHuiifier , qu'ils n'avoient
point d'autre Maitre que Girón furent
fufttgez. Un Domeftique de l'Al-



mirante accufé d'avoir levé fecrete-
ment quelques Soldats pour en-
voyer au fils de fon Maitre , le fut
auífi \u25a0\u25a0, 8c , on en fit Fexécution un
jour de Féte ,ce qui ne s'étoit ja-
máis pratiqué.

9

Ce chátiment exemplake jetta
la terreur dans toute la Caftille.
Le Connétable 8c le Duc de Fln-
fantade envoyérent un de leurs
amis au Cardinal , pour le fopplier
de fe contenter d'avok fait un
fi fanglant aflront au Comte de
Vreña ,8c de ne pas perdre une des
plus noble Maifons de Caftille.
L'Almirante , qui avoit toüjours
gardé affez de mefures avec ce Pré-
lat , vint a Madrid 8c lui repré-
fenta avec beaucoup de refped 8c
de foumiífion , qu'il s'étonnoit
qu'un homme auífi fage que lui
traitát fi rig'oureufement la No-
bleffe qui ne demandoit qu'a fervir
le Roy 8c a lui obéir ;Qu'en cela, il
agiffok corare lui-méme,8c contre

fes focceffeurs :puifqu'en qualité
d'Archevéque de Tolede ilfe trou-

voit en méme tems, 8c á la tete du



Clergé ,ce a la teite des Grands dü
Royaume; Que le Roy quine pou-
voit pas connoitre encoré par lui-
méme leur fidélké 8c leur zek,les
mépriferoit infailliblement , s'il
voyoit qu'on les traitát avec tantde dureté 8c de hauteur ;Qu'il lefupplioit tres -

inftamment de ne
jetter pas tant de perfonnes d'hon-
neur 8c de qualité dans des mal-heurs, dont ilkur feroit difficikde le relever ,parce-qu'on fcavoitquil avoit écrit plufieurs fois auRoy,qu'ils étoient defobéíffans 8c
rebelks ;Qu'il foi demandoit par-don de k liberté qu'il prenoit,
mais quil croyok qu'un peu plus
de douceur ne feroit point de torta la dignité ,nia la gloire de leurcommun Maltre.

•v, ,V. '3l9.i'

Le Cardinal répondit a l'AImi-ranteen peu de mots ,qu'il n'étokPas dhumeur á faire fa cour au
_V,

auídéPens de perfonne ;queMajefté luiayant fait Fhonneur
f charger du poids du Gouver-
gwjt,"¡ilétoit refolu dele foüte-r»3 de íuien rendre bon com-

Tome nt j



avoit diifimulé bien des
chofes qu'il auroit peut-étre dü
mander a la Cour ,8c que dans la
néceffité de découvrk la mauvaife
conduite de quelques-uns ,ilavoit
plütót adouci , qu'exagéré leurs
fautes ;que pour ce qui regardoit
le Comte de Vreña ,iln'en avoit
que trop fouffert,8c que Faffaire
en étoit venüe a un point ,qu'il n'y
avoit que le Roy qui le püt fauver,
de fa pleine autorité.

L'Almkante fe retira fans ofer
infifter davantage. Cependant D.

Pedro Girón voulut lever des Trou-

des en plufieurs endroits ,mais il
n'y eut pas un homme qui eüt le
courage de s'enrólkr aprés ce qui

venoit d'arriver. De-forte qu'ils
n eürent plus de reffource qüaux
nouvelles qu'ils attendoient de
Flandres. Mais on y confirma tout

ce que Ximenés avoit fait ;8c on

declara le Comte de Vreña 8c fon

fils criminéis d'Etat, s'ils ne fe re-

mettoient inceffamment dans les

Prifons de Valladolid. Perfonne
nofa plus interceder pour les cou-

i\u25a094



'.\u25a09
pables , 8c leurs propres Peres £\T-
rent contraints de les mettre entre
les mains de la Juítice.

Alors le Cardinal fe voyant le
maitre ,s'adoucit tout-d'un-coup ,
8c le Comte de Vreña s'étant venu
jetter a fes piez pour fubir l'Arreft
qu'il lui píairoit de prononcer ,il
lui pardonna , auífi-bien qu'aux
jeunes Seigneurs ,qu'il fit mettre
en liberté. Du refte, quoy-qu'il eüt
auífi le pouvoir de leur accorder
leur grace , il fe contenta de leur
promettre de Fobtenir du Roy, des
qu'il feroit arrivé ;voulant par-lá
les 'reteñir encoré dans le refpeft
durant le tems de fa Régence ,8c
donner moyen a Charles de fe ks
attacher par un acte de clémence 8c
de génerofité. Ilmanda inconti-
nent a Lopes Ayak fon Agent a la
Cour de Bruxelles ,d'aller trouver
leRoy,8c de lui diré Que le Comte
étoit venu agenoux demander grace pour
lm &pour fies enfans & qu'il temoi-
gnoit un extreme regret du pajfé. Quecela étant ilétoit de la bonté de Sa Ma-
)eftéde luipar donner ;qu'il ríétoit pas
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de perdre ceux quon cropit

N pouvoir coniger ,&qu'il falloit punir

1517. les Grands autrement que les Petits ,en

fe contentan de les abaiffer,parce-que
leurs bumiliatiom leur tiennent lieu de

fiupplice.
smiov. Pendant ces troubles le Pape

hifl- ¿eLeon X. fit une promotion de
Carlos vingt

_
un Cardinaux, entre kfquels

*•*&'\u25a0 fot Adrien Florent,Doyen de Lou-
§'4

vain 8c Collégue de Ximenés dans

la Régence. On étoit perfuade
qu'il avoit refolu de donner un de

cesChapeaux a Raphaél d'Urbm
le plus celebre Peintre de Ion

tems \u25a0-, pour diftinguer par lagran-
deur de la recompenfe, un homme
qui fe diftinguoit fi fort par 1ex-

celknce de fes Ouvrages ', 8c Ra-

phaél qui s'en étoit flatte ,avoit

Alvur. différé fous divers pretextes de-

Gomet^ poufer la Niéce du Cardinal as
dTb'Bibiéne, qu'on lui offroit enmaria-

xt ge depuis long-tems 5 ™IS u"!
dt Lrt iraprévüé renverfa toutes f
*«"• efpérancas. Ximenés loua tort:»
MfVr choix que fa Sainteté avoit a

tt d'Adrkn ;mais en méme-tems i



i9'7
fit propoíer au .Roy d'envoyer 11
nouveau Cardinal á Rome, ou dans
fon Diocéfe , ou de le rappeller au-
prés de lui, parce que c'étoit un
homme qui n'aimok pas les affai-
res ,8c que fanouvelk dignité ne
feroit que caufer de Fembarras, au-
lieu d'étre de quelque uíage.

A peine Ximenés étoit-il íbrti
de fes démélez avec le Comte de
Vreña ,qu'il entreprit une affaire,
qui foüleva le Duc d'Albe , 8c par-
tagea toute la Caftille. Ils'agiffoit
du Prieuré de Confoégra que Die-
go de Toléde , troifiéme fils du
Duc d'Albe,retenoit au préjudice
d'Antoine de Zuniga , frére du
Duc de Béjar, qui en avoit été
pourvü dans ks formes. Le Béné-
fice étoit non-feulement riche, mais
encoré honorable , le procés de-
voit fe juger au Confeil d'Efpa-
gne ;le Duc d'Albe avoit du cre-dit, 8c Ximenés étoit inflexi-
ble pour la Juítice. Zuniga avoit
eu ce Prieuré par la démiffion d'un
de fes Oncks paternels , avec
1agrément du Roy Philippe,8c la
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conhrmation du Pape ; 8c ilen
avoit joüi paifibkment quelques
années. Mais Ferdinand pour le-

connokre les fervkes que le Duc
d'Albe luiavoit rendus ,avoit fait
intervenir enfuite le Grand-Maítre
de Rhodes ,qui piqué de ce qu'on
s'étoit adreffé au Pape ,non pas á
lui,dépofféda Zuniga fur ce pretex-
te. Celui-cy fe plaignit de la vio-
lence qu'on lui faifoit, mais ilne
fot pas écouté ;8c aprés la mort de
Ferdinand ilfe refugia en Flandres
auprés de l'Archiduc Charles, 8c le
pria de ne pas abandonner un fer-
viteur du Roy fonPere ,qu'on ve-
noit de dépoüilkr de fonbien contre

toute forte de droits. Ilfot rétabli
par Fautorité de l'Archiduc,8c s'en
alia pourfuivre fon procés a la

¡tCour de Rome ,oü ilobtint plu-- fieurs Sentences en fa faveur, mal-
gré tout le credit du Duc d'Albe :

W 8c enfin ayant aufiiobtenu des Let-
',. tres qu'on donne ordinairement

aprés le Jugement définkif,fie
qu'on appelle exécutoires ,ifvUtt
en Efpagne les préfenter a Xime-
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nés ,8c lui demander juítice com-
me au Gouverneur du Royaume.

Cette affaire étoit confidérable,
8c par elle-méme ,8c par la qualité
des Perfonnes , 8c pouvoit avok
des fuites fácheufes. C'eft pour-
quoy le Cardinal écrivit ,au Roy
íelon fa coütume, pour luideman-
der fes ordres ,8c méme pour lui
donner fes avis. Le Roy luirépon-
dit qu'il avoit fait examiner Faf-
faire dans fon Confeil,8c que ne
pouvant la juger a fond , jufqu'a
ce qu'il fot fur les lieux,8c voulant
prevenir tous les deíordres qui
pourroient cependant arriver de
cette conteftation ;ilcroyok qu'il
étoit expedient de reteñir comme
en dépót ce Prieuré avec fes reve-
nus ,fes maiíbns, fes chafteaux, 8c
toutes fes dépendances jufqu'a k
fin du procés ;Qu'il vít la-deffus
k Duc d'Albe 8c fon fils,8c qu'il
•retirát d'eux un compromis dans
les formes ,par lequel ik lui re-
miífent leurs intéréts,aprés les avoir
aifeürez que non-feulement ilau-
loit égard au droit,mais encoré a
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l'honneur 8c a la fatisfattion des
Parties ;Que fipar hazard ils refu-
foient cét expedient ,ce qu'ilavoit
peine a s'imaginer ,illeur donnát
quinze jours pour delibérer ;8c
que s'ils s'opiniatroient aprés cela,
ilfaloit faire valoir ks Lettres Apo-
ítoliques que Zuniga avoit obte-
nués, 8c le mettre en poffeífion.

,_ Le Cardinal étoit alors fort abbatu
d'une fiévre tierce ,8c Fon faifoit a
Madrid 8c dans toute la Caftille,
'des Priéres publiques pour fa fan-
té,de laquelk dépendoit le repos
du Royaume ; car on voyoit deja
de certains mouvemens ,qui fai-
foient craindre une révolte genéra-
le. Le Duc d'Albe affembloit tous

fes amis", 8c la Maifon de Zuniga
qui étoit trés-nombreufe affembloit
auífi ks fiens,de forte que l'Evé-
que d'Avila pour empécher ces
deux Partis d'en venir aux mains
fot obligé durant la maladie du
Cardinal, de faire teñir fous ks ar-
mes fa Compagnie des Gardes ,
avec trois cens Soldats ,qu'il tira

des meilkures Troupes de Cafiille.
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Dés-que Ximenés fot en état de

vaquer aux affaires , il fit venir le
Duc d'Albe en préfence de fes Col-
légues ,8c de la plufpart des Con-
feillers d'Etat ,8c Fexhorta com-
me fon ami de ne perdre pas en
cette oceafion la modération 8c la
fageffe qu'il avoit toüjours faitpa-
roitre,Faffeürant qu'il auroit foin
de fes intéréts ,s'il attendoit paifi-
blement le jugement de fon affaire,
8c s'il remettoit le Prieuré au Roy,
pour en difpofer felón ks Loix.Il
lui ajoüta méme, qu'encore qu'il
eüt fes ordres de la Cour,ilvou-
loit bien les adoucir en fa faveur :
de forte que s'il avoit quelque re-
pugnance a remettre emierement'le
Prieuré entre les mains du Roy,il
n'avoit qu'a nommer quelqu'un de
fes amis ou de fes parens ,a qui
Fon en püt donner la garde ,afin-
que fon fils en parüt le makre
comme auparavara.

Le Duc ne voulut pas accepter
ces condkions. IIfe plaignit qu'on
k traitoit indignement ;proteftant
qu'il f^auroit bien fe foütenir,



non pas corare le Roy,mais con-
tre le Regent qui étoit Fennemi de
fa Maifon. A ces menaces le Car-
dinal ne répondok autre chofe,
finon,Que le Duc d'Albe s'étoit trom-

pé,s'il í'avoit cru capable de preférer
fes affeftions particulieres y aux deyoirs
de la Juftice. Cependant quelques
Seigneurs que le Duc confolta ,luí
ayant confiedle d'accepter les pro-
poíitions qu'on lui faifoit,ils'y
refoluty, mais peu de tems aprés il
fe kiffaaller de nouveau a fes cha-
grins ,8c fit lever fecretement des.
Gens-de-guerre pour fe cantonnet
dans Confüégra ,8c pour ydéfen-
dre le Prieuré par la voye des ar-
mes. Avant-que de fe déelarer ou-
vertement, ilvoulut encoré tentet
s'il ne pourroit rien avancer du có-

1té de ía, Cour : 8c par le moyen de
la Reine Germaine ,ii obtint du
Roy de France. 8c du Roy d'Angle-
terre , des Lettres en fa faveur ,au:
Roy Catholique ,a Chiévres , 8c.
aux Principaux Seigneurs des Pa'is-
bas. Ces Lettres avoient ébranlc
Charles , 8c pea s'en failur qu'il na
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révoquat Fordre qu'il avoit donnéTl
Mais Ximenés lui écrivit :Quim
étoit important que les moindres paroleM
des Roisfuffent inviolables ; a plmfortM
raifon ,des ordres fignez, de leur mainM
&ficellez. de leur ficeau. IImanda au r
méme-tems á Chiévres , Que fi,Ion
prétendoit ainjilarréter , aprés lavoir
engagé , on perdroit tout ,& qu'on
prit garde ,quen voulant favorifir le
Duc d'Albe , on alloit premiérement
faire une injuftice ,& de-plm irriter
toute la Maifion de Zuniga , qui étoit
dautant plm a craindre, qu'elle fioüte-
noit un droit inconteflable.

L'
i

e.

Comme le Duc ne vit plus d'ap-
parence de réüifir auprés du Roy
par fes follicitations,ileüt recours
á la forcé 8c fit entrer fon fils dans-
Confüégra ,pour s'y défendre ,di-
fok-il,contre la tyrannie du Re-
gent. Les Flamans , qui fe trou-
voient alors en Efpagne ,étoient
fort alarmez : ils priérent le Cardi-
nal de ne pas pouffer filoin les af-
faires, 8c de temporifer jufqu^á Fai-
rivée du Roy.. Illeur répondk %

Qu'il falloit mettre les chofes em



état ,qu'a fon arrivée üne trouvát
que des Sujets foümis. Fonfeca, un
des meilleurs Capitaines. de fon
temps ,vint le trouver,8c luire-
morara trés-refpeftueufement ,que
les eíprits étoient aigris , que k
Duc d'Albe avoit du credit,du
courage ,des amis , qu'il étoit a
craindre. IlFinterrompit , a ce
mot , 8c lui dit en foüriant ,Ne
craignez, pas Fonfeca ,tout ira bien. Il
fit affembkr les milices ,8c com-
manda a Ferdinand Andrada, dont
ilconnoiffok la valeur 8c Fexpé-
rience, de marcher contre Diego ds
Tokde ,qui s'étoit fortifié dans
Confüégra. L'armée étoit compofée
de mille chevaux, tkez ks uns des
compagnies des Cardes du Roy,
les autres des Garnifons. des Villes
frontiéres ,8c de; cinq-mille hom-
mes de.piedj parral kfquels on
contoit cinq-cens vieux foldats ,
qui avoient fait la guerre fous
Villalva, 8c qu'il teíioit en quar-
tier aux environs de Madrid,pour
s'en fervir dans les occafions. Il
donna ordre qu'outre ces. Troa-

4
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pes ily eüt a Toléde trois-cens
chevaux ,8c un corps confidérable
d'Infanterie prét á marcher pour
rekver les autres ,ou pour les ren-

i

forcer.
Diego de Toléde fembloit refolu

de fe défendre dans Confüégra juf-
qu'aux derniéres extrémitez. Le
Duc fon Pere lui envoyoit mille
foldats avec beaucoup de vivres 8c
d'argent ;croyant qu'avec ce fe-
cours il rendroit cette Place im-
prenable jmais Andrada eüt de fi
bons avis, 8c les Troupes qu'd
commandoit ,animées par l'efpé-
rance du butin,firent tant de di-
figence, qu'elles pillérent ce con-
voy, 8c défirent aifément ceux
qui l'efcortoient. Enfuite l'Armée
alia camper a la vüe de Confüé-
gra , oü elle demeura quelques-
jours , fans faire aucun .mouve-
ment, pour donner le tems aux
fommations que le Cardinal avoit
ordonné de faire , dans toutes les
formes juridiques.

Andrada s'étant done avancé en-
voya un Trómpete a Diego de To-



léde, pour le fommer de la part dit
Roy de rendre la Place ,de congé-
dier tout ce qu'il avoit de Gens ar-
mez ,de lui remettre les Villes8c
les Fortereffes dépendantes du
Prieuré ,8c d'attendre le jugement
de fon procés felón les voyes ordi-
naires de la Juítice ;qu'autrement,
ille regarderok comme criminel de
leze-Majefté ,8c qu'il lui feroit la
guerre comme a un rebelie. Ilne
parut pas que ees menaces euf-
fent fort étonné les Affiégez , au
contrake quelques jeunes-gens de
Toléde ,par un anden ufage d'Ef-
pagne dont ilrefte quelques traces
dans Dion de Nicée , firent paroi-
tre fur les muradles des Biéres
peintes en noir,comme pour faire
entendre qu'ils mourroient tous
plütót ,que de rendre la Ville:&
lá-deffus Andrada eommen^a a fai-
re le fiége dans les regles.

Le Duc d'Albe voyant la pert.
de fon fils inevitable , 8c ne fe
croyant pas 1ui-méme bien affeüré,,
vint a Madrid, ok, par le moyen
dala. Reine Gej_H-ine 8c du- Cai>*-
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dinal Adrien, iltacha d'obtenir des
conditions plus avantageufes que
les premieres, ou du moins de reve-
nir a Faccommodement qu'on lui
avoit offert; mais Ximenés ne vou-
lut plus ouir parler de conditions,
ni d'aceommodement ;8c declara
qu'il n'étoit plus queftion que de
remettre le Prieuré purement 8c
fimplement a la difpofition du
Roy. On ne crut pas pouvoir le
fléchir,8c le Duc fot obligé de re-
cevoir la loy qu'on lui impofoit. Il
vint trouver le Cardinal la nuit;8c
comme ilfe plaignoit un peu de fa
rigueur,ce Prélat lui répondk; Qu'il
n'avoit jamáis ufé de rigueur que mal—
gré lui, &que ceux qui commandent
fius les autres doivent exécuter avecfio'm-
les ordres qu'ils en recoivent. Illuí
morara méme les Lettres de Flan-
dres ,8c l'affeüra qu'en toutes cho-
tes ,oü fa fidélité,8c Fautorité du;

Prince ne feroient pas intéreffées, il;
k fervirok..

Le Duc le pria de recommander
fa famille- au Roy, 8c aprés. plu-
fieurs civilitez. leciproquesjils écrk-



virent l'un 8c Fautre for le champ,
le Duc.á fon fils de rendre le Prieu-
ré,8c k Regent a Andrada de le-
ver le fiége _, ce qui fot executé
ponctuellement. On fit publier
l'amniftie pour ceux qui s'étoient
trouvez dans Confüégra ,8c Diego
fot remis en grace. IIvoulut quel-
que-tems aprés faire affembler les
Chevaliers ,mais on lui interdit
toutes ks fonctions de Prieur ;§c

comme il s'excufok fur les orares
qu'il avoit recüs du Grand Maitre,
Sinom étions ,luirepliqua le Cardi-
nal ,dans tifie de Rhodes, vous auriez,

raifion ;mais en Ejpagm ou je fuis Re-
gent ,ilnefaut obéir qu'a moy.

Quoy-que par cette fermeté ,le
Cardinal eüt réduit la Nobleffe a
vivre dans une grande retenué, les
Flamans eraignkent pourtant qu'il
n'arrivat enfin quelque defordre
en Efpagne , 8c déterminérent le
Roy a s'y rendre au commence-
ment de l'Automne. La nouvelk
n'en fot pas plütót arrivée ,que le
Regent la fit publier par tout le
Royaume , 8c commanda qu'oi»



équipát la Flote,qu'on la pourvut^^^B
de tout, 8c qu'on kmít en mer au L'Aní

premier beau-tems. Ilenvoya vi- I517«l
fiterks Cotes de Galice 8c de Bi-J^Ifcaye, 8c reconnoítre le lieu le plus^J^ y*
commode 8c le plus fain oü le Roy f S 8.

pourroit aborder ;car ilavoit cou-lib.$o.
ru quelque bruk de pefte. Ileut

foin méme qu'on fiftdans tous les
Ports ,de grandes provifions de
vivres ,afin-que la Cour ,en quel-
que endroit qu'elle débarquát ,
trouvát toutes fortes de rafraichifi-
femens. Ces ordres ainfi donnez ,
ilpartit de Madrid avec l'lnfant,
accompagné du Confeil d'Etat 8>C
de grand nombre de Seigneurs sandov
pour alkr a Aranda fur la riviere 'fi1',
i .i i -r mi ia Larlos

de Duero. IIchoilit cette ville plu-pr /¿¿, 5
tót qu'une autre , tant parce-qu'il§. i,

croyoit étre plus a portee ,pour
háter les préparatifs de la rece-
ption du Roy,8c pour alkr au-
devant de lui ; qu'a caufe que
l'ak y étoit fort temperé , 8c que
prés de-la ily avoit un célebre
Couvent de Cordeliers ,oü ilai-
moit a fe retirer. Ilpaffa par Tor-

D '?



delaguna lieu de fa naiffance , &
voulut y demeurer un jour com-
me pour diré le dernier adieu a fa
Patrie.

Le lendemain ,ilalia difner en
chemin dans un Bourg nommé
Bos-Eguillas. Et c'eft-lá qu'on pré-
tend que fes ennemis lui firent
donner le poifon. Quoy-qu'il en
foit il fentit des maux extraordi-
naires incontinent aprés le repas,&
ilne vécut depuis que trés-peu de
mois. Le Provincial des Cordeliers
que le Regent avoit mandé avec
quelques-uns des principaux de la
Province ,ne confirma que trop le
foupcon qu'on eüt. Car ce bon
Pére marchant avec fes Compa-
gnons dans un chemin de traver-
fe , un Cavalier mafqué vint á eux

. á toute bride ,8c leur dit : Si vous. allez, trouver le Cardinal a Bos-Eguillas,
'• batez,-vom, mes Peres ;&fipar bonheur
vom arrivez, avant fon diñé, avertiffez-
le de ne pas manger d'une grande Trui-
te qu'on luifirvira, car eüe eft empoi-
fionnée : que fit vous arrivez, trop tard,
dites-luí que c'en eft fait,qu'ilría cpfiis



finger a fa confiience. Ilpiqua fon
cheval aprés cela , 8c prit la route

de Madrid.

V
i*

Les Religieux doüblérent le pas
effrayez de cette avanture ,8c le
Provincial plein de poudre 8c de
fuéur ayant été introduit dans la
chambre du Cardinal ,comme il
fortoit de table ,racoma de point
en point ce qu'ilavoit vü8c oüi •, a
quoy ce Prékt répondit fans s'é-
tonner, 8c comme n'ajoütant aucu-
ne foy a Favis de ce Cavalier , Si ce
malheur rríeft arrivé,ce n'eft pas d'au-
jourdhui, Mon Pére. Illuidit enfui-
te que quelques mois auparavant
ouvrant une Dépéche qui venoit de
Flandres, une vapeur fubtik 8c ma-
ligne lui avoit tout-d'un-coup faifi
le cerveau, 8c que depuis iln'avoit
point eü de fanté. Mais, ajoüta-t-il,
tun ríeft pas peut-étre plm vray que
lautre. Dieu qui gouverne tout avec
une figrande fagejfe , envoye les ma-
Iadies ,& les guerit quand illui pla'it :
ilfaut nom abandonner a fa providen-
te. Cependant le poifon commenc.3
a faire fonpremier effet, qui fot de



luifaire jetter du fang par ks oreíl-
les 8c par ks jointures des ongles,
8c confuma kntement ce Corps
d'ailleurs affoibli par Fáge ,8c par
les fatigues des affaires. Les démé-
lez qu'il avoit eús avec les Grands
d'Efpagne , 8c le dépit qu'avoient
les Flamans des píaintes qu'ilavoit
faites de leur'avance, ont laiffé in-
certain a laquelle des deux Nations
ont doit imputer ce crime.

L'Ak

1517.

Quoy - qu'il en foit, Ximenés
tout languiffant qu'il étoit, ne laif-
fa pas de continuér a prendre foin
de l'Etat ,8c la vüé de la mort ne
l'empécha pas d'exécuter un def-
fein hardi qu'il croyoit neceffaire
pour le fervice du Roy 8c pour la
tranquillité du Royaume :ce fut
d'óter á Fínfant tous ceux de fes
domeftiques qui lui donnoient de
mauvais confeils. Ce jeune Prince,
comme nous avons dit, avoit pour
Gouverneur Pedro Nugnez de
Gufman Grand Commandeur de
l'Ordre de Calatrave , 8c Alvaro
Ozorio Evéque d'Aftorga pour Pre-
cepteur, Le premier avoit été choiü

Vetr,

Martyr
epift.
600.
lib.no,



par laReine Ifabelie,pour fa naifi-
-

fance, pour fa douceur ,8c fur-tout
pour fa pieté ;le fecond avoit été
nommé par Ferdinand ,a caufe de
fa dignité 8c de fon fcavoir. Ilsne
penférent qua l'inftru&ion du
Prince durara les premieres années
de fonenfance jmais dés-qu'ils vi-
rent que fon Ayeul Faimoit affez
pour 1etablir Souverain d'Aragón
8c de Caftille,au préjudice de fon
Aíné,ils fouhaitérent qu'il régnát,
parce-qu'ils eípéroient le gouver-
ner, 8c profiter de Fafcendant qu'ils
avoient fur fon efprit. La bien-
féance vouloit qu'ils gardaffent
beaucoup de modération ,8c qu'ils
couvriffent leur ambition fous une
apparence de zék pour la grandeur
8c pour la gloire de leur Pupille.
Comme ils virent leurs eípérances
trompees ,par Favenement de l'Ar-
chiduc Charles a la Couronne ,ils
cherchérent les moyens de fe foü-
tenir ,8c furent ravis de vok que
leur jeune Maítre aprés avoir per-
du le droit de regner, n'en avoit

v :3



Ce Prince avoit toüjours devantles yeux le Thróne dont ilcroyoit
étre tombé ;8c nourriffok fon am-
bition d'efpérances , 8c de projets
imaginaires. A quoy une chofe qui
arriva quelques mois aprés la mort
de Ferdinand fon Ayeul, ne contri-
bua pas peu. Car un jour qu'il
étoit a la chaffe pour faire exerci-
ce, 8c pour diífiper fes chagrins ,un
Hermite fe préfenta tout

- d'un-
coup a lui, 8c luidit d'un ton de
,Prophéte : Prince ,ayez, bon courage,•le Ciel vom deftine a. de grandes chofies :
ne renoncez, pas a vos prétentions ,vous
allez, étre Roy de Caftille. Telie eft la yo-
Unté de Dieu.... Aprés ces paroles
ils'enfoit, 8c diíparut ,fans qu'on
en püt jamáis f§avoir aucune nou-
velle. Son air modefte ,fon vifage
mortifié,8c je ne f^ay-quoy d'ex-
traordinaire dans fon habit , &
dans fa figure ,8c fon difcours fur-
tout firent beaucoup d'impreffion
fur l'efprit du Prince ;8c les Per-
fonnes qui lui avoient apparem-
ment preparé cette Apparition, s'en
feryirent pour ranimer fes defirs, 8c



:.
pour troubler FEtat s'ils eufléntpu^^M

Ximenés crut qu'il falloit fur L
'^*

toutes chofes prevenir leurs mau- 15I7<
vais deffeins , 8c le premier foin de
faRégence ,fot de s'affeürer de la
perforare de l'lnfant,en le faifant
demeurer toüjours auprés de luí,
8c d'obferver la conduite de fes
Domeftiques. Ils ne pürent fouffrir
la contrainte oü ils fe trouvoient-,
_. ne perdirent aucune occafion de
décrier le Gouvernement ,dont ils
fe plaignirent plufieurs fois au
Confeil de Flandres. Ozorio étoit
leplus irrité. Outre qu'il avoit Fef-
prit inquiet, 8c qu'il s'étoit fait des
plans de fortune a fa fantaifie ,il
regardoit avec chagrín Félevation
du Cardinal. Ilyentroit méme un Alvar.
peu d'émulation d'Ordre ;car i\Gome^
avoit été Religieux de Saint Domi- de reb-
ñique, comme le Cardinal l'asÉok^.été de Saint Francois. Cét Evéque _ _,7!par fes confeils, aigriffoit l'efprit de
Gufman ,qui d'ailleurs avoit regü
quelque déplaifir du Régent,8c qui
tout devot qu'il étoit, ne renon^ok
pas á la part qu'il s'étoit promife á



l'adminiftration des Affaires. Ils
concertérent done enfemble les
moyens de fe mettre en liberté.
Ozorio entreprk de gagner l'Empe-
reur Maximilien, 8c de lui faire en-
tendre par les correfpondances
qu'il ávok auprés de lui,que le
Royaume étoit perdu,s'il ne venoit
le tirer des mains de Ximenés qui
le gouvernoit.
Ilpropofa peu de temps aprés de

marier cét Empereur avec la Reine
Germaine, efpérant par-la ,ou que
Maximilien viendrok en Efpagne
8c dépoferoit le Cardinal , ou que
la Reine ,qu'il avoit engagée a

fon party , auroit plus de crédit
pour le foütenir quand elle auroit
époufé Maximilien. Gufman de
fon cóté n'attendok que Foccafion
d'enlever l'lnfant, 8c de l'emmener
en Aragón , oü il fcavok qu'en
confidération du Roy Ferdinand
fon Ayeufiles Principaux Seigneurs
le recevroient a bras ouverts ,8c le
reconnoitroient pour Maitre. Ce-

pendant les Domeftiques de l'ln-
fant ne ceffoknt de loüer fonbon

naturel,



naturel,de i'appeikr ks deiices __\u25a0
l'Efpagne, &de blámer ks mceurs 1
8c les manieres des Flamans. Le _
Cardinal eüt des avis de toutes ces
platiques fecrétes , 8c fit garder
l'lnfant 8c fes Gouverneurs , fansqu'ils s'en puffent appercevoir. Il
en avoit écrit plufieurs fois au Pais-bas ;8c comme d'un cóté il étoitimportara de defabufer ce jeune
Prince des prétentions qu'il pou-
voit avoir 5 8c que de Fautre iln'é-
toit pas honnéte a Charles de com-mencer fon Regne par une aftion
qui devoit déplaire a fon Frere ,&a Ceux qu'on avoit mis auprés de
Im,la Cour fot bien-aife de char-ger le Cardinal de cette Commif-"on,8c de la trouver executée a fonarnvee en Efpagne. Pet,

On lui ordonna done de congé- ?SterxNprerrs0fficiersderin-Sfant, Nunez de Gufman fon Gou-^. 3
Alvaro Ozorio fon Pré- E"Z<

fi-ürlf'.& GonzaI° de Gufman £,*fonChambelán. Charles leur écri- %¡
°k. quil avoit confidéré qu'a leur CardSe > apresunelongue 8c pénible Xim-

Lome ir
°
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ilsavoient fans doute be-

l'An foin de repos , d'autant-plus que
*5J7. l'lnfant étoit deja fi avancé ,qu'il

n'avoit plus befoin de leurs inftru-
ftions j Qu' encoré

- qu'il eüt de
grands jujets de fe plaindre de la

conduite qu'ils avoient tenue a fon
égard ,ilvouloit bien fe contenter

deles renvoyer chez eux fans les
punir, en confidération des fervices
qu'ils avoient rendus a fon Frere;

Qu'ils exécutaffent cependant les
ordres que le Cardinal d'Efpagne
leur donnerok de fa part. Pour les
autres Officiers de fa Maifon,on
laiffok a la difpofition de Ximenés
de les reteñir ,ou de les renvoyer,

Sr.folon qu'il le jugerok a propos
les Roi Charles écnvit au meme-temsa
d'Efpa l'lnfant en ces termes.

,-lJ

gne.n-
rcc des

SmÍTresIllustreInfant,"ufc:d,u fay été informé plufieurs fots , }»'«
S_n » adesPerfionnes dans vótre Maifon, p
vclle, &vom infpirent des fintimens contralles**
traduitc rervice ¿eia Reine Catbolique ,:*»mlin>

dc rEí & _ vos propmjnténts ;qu'on J W



de moy Jans rejpect &Jans réteríu^&qu'on yfait certains projets fédttteux] que
j. devrots avoir deja chátiez,. Uy a quel
que-tems qu'on me fillicite d'y mettreordre. Jay cru qu'il falloit aupar avantvous en avenir . & vm f .
Iay faitpar mes Lettres du mis dAoüe,par lefiquelles je vous priois de ne point
ecouter ees -mauvais confiáis, nices mau-
vats dtfiours,&de vom feuverítr de monAmme, &de la pajfton que j'ay,devom votr teñir dans le Monde le Rang quevous defirez, &que vous m¿rke& Z

**
fapprens pourtant que ces defiordres aug-
mentent &que vos Gmverneurs %u, H ie tejare ceffer ,les approuvent &
5 mrfilfnnent. On me mande que íunf**xseft oublié jufqu'a ce point que de
pmer& décrire a quelques Grands , &
l1ueliuesviües de mes Royaumes ,pour

revlT UdefibeW*»ce, & % U

,iv, V,
« _;ií<j

Vom jugez,-bien que teut cela,Jije n'y,pourroit caufir« trouble dans mes Etats . &tourneroit<* meme tems a vótre defiavantage , ce

eJíme &queje vom ame. L'tntenm



tion de \u25a0 ces Gens-la eft de nom definir¡
de m'ker la tendreffe que j'ay pour vous ,
&de vom óter la confiance que vom devez,

avoir en moy. Ils l'ont deja voulu faire,
quand ils ont taché de vous perfuader ,
que Nom ríavions , ni moy,ni ceux
qui font auprés de moy, aucune affeftion
pour Vous , ni pour ce qui vom regarde.
L'Evéque d

'
Aftorga ficait bien que l'étatde

vótre dépenfie a été reglé en préfince de
l'Empereur , notre trés-bonoré Seigneur
&Fere, &de Madame Margúeme étre
trés-honmrée Tante ,& que cependant
je noy pas laijfé d'envofer quatre niüle

ducats pardejfm , & de donner deux-

mille ducats a cét Evéque avant fon de-

pare , pour vous décbarger des fiáis de

fon voyage. Je l'affeuray méme que
le premier fioin que j'aurois a mon

arrivée en Fjpagne ,feroit celui de vos
ilít&YCtS

L'amitié que j'ay pour vous mobl%e
a él'oigner tout ce qui pourroit la dmn-

nu'er ;& comme ilferoit jifficilequelle

continúa" taupoint oü elle eft , fivous fui-
vie1!les confeils des Perfinnes qui me

fiontfufipeftes ,fordonne au Grand Con-

mandeur de Calatrave de fie rendre »¡t



du Card. Ximene's. Liv.V. 221Commanderie ,&a l'Evéque d'Aftorga
de firettrer inceffamment dans fon Evé-ché: & jemets en leur place D. Diego de
Guevare , clavier de Calatrave , &
M.De-La-Cbaux mon Ambajfadeur, auf-quels je recommande de s'appliquer en-ttérement a vous donner toutes les fatis-fiftions, &a vom rendre tous les fervices qu'il fiera poffible. Et parce-que yray-
femblablement ils fint abfiens , ¿ymandé qu'Alonfo Tellez, Girón , frere duMarquis de Vtlléne demeurüt auprés devom. r

Le Reverendtffime cardinal d'Efpagne,
t \ TÍT**

*****de • »«átnon Ambajfadeur , vous expltqueront plus
toutes ces chofis. Je vom prieme affeftion, que pour me faire plaifir

vous trouviez, bot que ¡en ufiainfi,¿que vom croyi* que tom ¡
-

t^vótrebien.. &quedureftej'aÍZ
finí de tout cequi peut regaídeZtl
fyé*vos.ntérks.J e %attmds

te

ele bon vent por m'embarquer. f¿
in^ayb-ie-tótiajoyldevoÍZ^r de vom em teñir de cette affaire,&¿«mes encoe plm grandes. \ iZre^Prefirtment}cequevoídZt



les Cardinaux ;& je vom prie de fuiyre
mes Ordres & leurs Conftils.

Cette lettre eft unpea longue , c'efi
toar cela qu'elle n'eftpeu écr'tte de
ma main, mais ce qu'elle contient
regar de morí fervice ,& von*

avantage :Je vous prie de le
trouver bon, ¿r de l'txecuttr.

Le Confeil de Flandres avoit
épuifé toute fa politique , pour la
difpofition de cette affaire. L'Ordre
portoit d'ufer de grande circonfpec-
tion, de garder un fecret inviola-
ble, de préparer l'efprit de l'lnfant,

avant que de lui rendre la Lettre

du Roi ;8c de lui faire entendre
qu'il y avoit quelques changemens
a faire dans fa Maifon,qui ne de-
voient pas lui étre defagreables ,
parce-qu'ils avoient .té jugez né-
ceffaires. La Dépécle de Charles
a Ximenés contenoit me inftrudtion
des tours qu'il devoi prendre ,&

des mefures qu'il fallctgarder dans
l'exécution de cette affaire. Elle
étoit adreffée au Cadinal d'Efpa-
cme ,8c au CardinalAdrien con-

jointement.Sc conque aces termes :



Jí
d'Efpagne , Archevéque de
Toléde , Primat des Efpa-
gnes, Inquifiteur General ,
Grand- Chance! ier, 8c Gou-
verneur de nos Eráts de Caf-
tille,nótre tres- aimé 8c tt'és-
cher Ami:8c tres Reverend
Pere en Jefus-Chtift ,Car-,
dinal de Tortofe , nótre cher
Ami, 8c nótre AmbaíTadeur.

™
O u s avons été avertis plufieurs Lettre

fiis,&par des endroits différens , qu'il deChar»
étoit tems de remedier a certaines cbofies^ Ro

*
quifepaffent dans laMaifon du trés-illufid'^3""_
tre infant,nótre cher &bien-aiméFrere. fé. 'des
Ces avisportent que les Perfinnes qui fent M.i-noi.
auprés de lui,l'élevent dans un efprit de res ma-

defobéiffance & de revolte , & lui injpi-
™Cc

¿
d
¿

rent des fintimens contraires a nótre fir-Q¡.anlvice &a fon propre intérét. Ily a a» velie, &
mok qu'on nous écrivit amplement fur ce "aduite
fujet, &nous ycnons encoré d'étre infor- de 1E f"

v .::: J paetiol.



mez, par le dernier Courrier ,quil fi
dit ,& qu'il fie fait dans la Maifon de
ce Prince beaucoup de chofies au defavan-
tage de nótre Perfionne ,&au préjudice
de la Paix &du repos de nos Etats ;
Qu'on prétend fie fervir de luipour Nous
troubler dans les commencemtns de notre

Regne •-, Qu'on y entretient des intelligen-
ces fiecrétes avec quelques Grands , &
avec quelques-unes de nos Villes pour le
faire déclarer en nótre abfence Gouverneur
de nos Royaumes ,au nom de la Reine
nótre trés-honorée Mere ;&méme pour
le tirer dentre vos moins ,Reverendijfime
Cardinal ,& l'emmener hors de Caftille,
& qu'on y fait plufieurs autres projets
pareils, contre lafidélité qui Nous efi
deüé &a l'llluftriffimeInfant nótre Frere.
Et parce-qu'on jetterott dans fon efprit
des défiances de l'amour que Nous lui

portons ,&de la pajfion que Nous avons
de l'agrandir ,Nous avons , de iavis de
quelques

-
uns de nos firviteurs qui Nous

ont écrit d'Efpagne ,refiolu d'ordonner ait

Grand- Commandeur de Calatrave de fi
retirer a fia Commanderie , a l'Evéque
d'Afiorga d'aller afinEvécbé ,&a Gan-
zúale de Gufman de finirpromptement de



la Cour, comme vous verrez, par les
Lettres que je vous envoye pour eux. Et
comme le principal mot'tf que Nom avons
eu pour cela ,eft le bien &l'ayant age de
llnfant,voicy l'ordre que vous tiendrez,
dans l'exécution de cette affaire;afin qu'il
agrée pour l'amour de moy ce que jefiáisen cette occafion , & que par-la ilme
donne lieu daugmenter l'affeftion quej'ay
pour lui.

*

Vous prendrez, en particulier l'lllufirif-
fime mfant,&vous lui fere^connoitrema volonté &les raifons que j'ay den
ufer ainfi. Vom vom firvirez, pour cela
des paroles les plm domes &les plm hon-
netes que vous pourrez, , afin qu'ilprenne
en bonne pan ce que vom avez, a. lui
declarer ,& qu'il vous regarde tom
deux comme: fes Amis, ainfi que vom
tetes. Jemeremets de tout cela a vótre
prudente. Dites-lui que Nom avons re-
filu de mettre auprés de luia la place de
ceux quiy fimt,D. Diego de Guevare
Clavier de Calatrave ,M.De-La-Chaux
«¡on Ambaffadeur, &en attendant qu'ils
fimt arrivez,, Alonfie Tellez. Girón frereau Marquis de Villéne. Vom lui fierelmon aufii, qm Nom defirom qu'il fe


